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lëhrî Dhal lu in , conse i l ler munic i ­
pal de Roubaix , a fait insérer , hier, d a n s 
le Progrès du Nord,la lettre que v o i c i : 

Monsieur le Rédacteur, 

Le Journal de Roubaix, rendant compte de 
la cavalcade, dit que dans une voiture décou­
verte se trouvaient MU. Mix et Dhalluiu, an­
cien représentant de la Société des Coupons 
Commerciaux de la rue du Collège ; je ne sais 
quelle signification peut avoir cette petite ca­
lomnie de la part du journal de M. Kebotix, 
maU je vous serais obligé, monsieur le rédac­
teur, de la faire connaître à vos lecteurs de 
Roubaix. 

Henri DHALLUIN. 
Le lec teur v a na ture l l ement c o n c l u r e 

de cette lettre que M.Dhalluin (Henri) n e 
su iva i t pas la cava lcade , e n voi ture dé* 
couverte , e n c o m p a g n i e de M. Max, c a r -
tonnier e t a g e n t actif du r a d i c a l i s m e 
roubais ien ; on va s ' imaginer que là 
s e trouve ce que M. Dhal luin (Henri) ap­
pel le notre < ca lomnie » et la lettre est 
rédigée de façon à bien donner le c h a n g e . 

P a s du tout 1 M. Dhal luin (Henri ) f i g u ­
rait dans la cava lcade c o m m e nous l 'a-

I vons dit ; C'est s e u l e m e n t dans l a qualifi­
cat ion d' « anc ien représentant de la S o ­
ciété des coupons c o m m e r c i a u x » que M. 
Dhal luin (Henri) a découvert ce t te . . . ca­
lomnie; il l'a déclaré , h ier , à l'un de n o s 

[co l laborateurs . M. Dhal lu in (Henr i ) est 
l 'ancien représentant de l a Soc ié té de 
l'Union des Achats ; il y a eu confus ion , 
m a i s M. Dhal lu in (Henri ) es t - i l bien sûr 

I d'avoir quelque chose à g a g n e r à cette 
rectification ? Il e s t vra i qu'il ava i t que l ­
que c h a n c e de duper cer ta ins l ec teurs 
par s a rédact ion a m b i g u ë ; au Progrès, 
on dirait par s a rédact ion d igne de Bas i le 
ou de Tartufe . 

UNE LETTRE DE I . LE PRÉSIDENT 
DE LA « CONCORDR > . 

La lumière s e fait peu à peu sur cette 
tr iste journée . Voici l a let tre que nous 
r e c e v o n s de M: N. Capart, prés ident de la 
Concordiez, h a r m o n i e : 

Roubaix, le 30 mars 1881. 
Monsieur le Rédacteur du Journal de 

Roubaix, 
Dans votre numéro du 28, vous parlez de la 

Concordia, harmonie, comme ayant pris part a 
la cavalcade : je veux, moi aussi, vous dire. 
Monsieur le Rédacteur, que, comme M. Victor 
Dalannoy, chef de la Grande-Harmonie, j'ai été 
Induit en erreur, car, ayant refusé catégori­
quement de prêter le concours des sociétaires, 
MM. Lacquement et Dhalluin, conseillers mu­
nicipaux, sont venus chez moi, me priant ins­
tamment BB PAIRS COMME LES AUTRES MUSI­
QUES, c'est-à-dire de prêter notre concours a 
la cavalcade, me certifiant QU'IL NR MAN­
QUAIT PLUS QUE NOTRE ADHÉSION, d'ail­
leurs, disaient-ns, c'est uuo œuvre de bienfai­
sance et c'est pour les pauvres que nous orga­
nisons cette fête. 

Si j'avais su que cette fête était politique et 
anti-religieuse, j'aurais été le premier a défen­
dre aux sociétaires de la Concordia, harmonie, 
dont je suis le président, d'y assister. 

Croyez, Monsieur le Rédacteur, S ma sincé­
rité et veuillez, je vous prie, insérer ma lettre 
dans votre prochain numéro. 

Le président de la société la Concordia, 
harmonie* 

NAPOLÉON CAPART. 

Il ressort des termes formels de cette 
lettre, il r e s s o r t des exp l i ca t ions données 
à M. Victor De lannoy par M. le maire de 

' Rouba ix , q u e les o r g a n i s a t e u r s de la mas-
c a r a d e , o n t voulu tromper tout le monde. 
Le 27 mars n'a pas é té s e u l e m e n t la fê tede 
l*impiôtô,de l'impiété gros s i ère et s tupide; 
e l le a é t é la fête du m e n s o n g e . 

La Mairie nous communique les deux avis 
suivants : 

L e m a i r e de la vi ' le de Rouba ix a l 'hon­
n e u r de prévenir s e s c o n c i t o y e n s que 

"deux f o u r n e a u x é c o n o m i q u e s seront ou ­
v e r t s dans cette vi l le , s a v o i r : 

A u poste de pol ice Sa inte -El i sabeth , à 
"partir du lundi 28 m a r s c o u r a n t ; 

A u poste de pol ice r u e S a i n t - V i n c e n t -
d e - P a u l & part ir du mard i 29 m a r s . 

R o u b a i x , le 26 m a r s 1881. 
Le Maire , 

V I E N N E , adjoint . 

— Le Maire d e l a v i l le de Roubaix . 
DODO* av i s aux contr ibuables qu'i ls 

. p e u v e n t recuei l l ir à l a Mairie, près du 
d é l é g u é du Maire , en m a t i è r e de contri­
b u t i o n s d irectes , des r e n s e i g n e m e n t s d é ­
tai l lés sur l e s d iverses 'contr ibut ions qui 

leur ont é té attr ibuées , afin que, en c a s 
de surtaxes ou d'erreur s f l l leur soit pos­
sible d'adresser, e n temps uti le , à M. le 
Préfet l es réc lamat ions nécessa ires pour 
obtenir le dégrèvement des s u r t a x e s ou 
la rectification des erreurs . 

Les contribuables jus tement taxés dans 
le principe qui auraient perdu les revenus 
ou les facul tés ' sur lesquels reposent 
leurs contribut ions peuvent éga lement 
s'adresser au délégué du Maire qui leur 
indiquera les formali tés à remplir pour 
obtenir les dégrèvements . accordés pour ' 
chômage de manufac tures et us ines a ins i 
que pour inhabitat ion de m a i s o n s e t dé • 
molitions de propriétés bâties, ou pour 
solliciter de la bienvei l lance ds M. le 
Préfet les remise s ou modérat ions d'im­
pôt auxquel les des s i tuat ions except ion­
nel les et rée l lement malheureuses peu­
vent donner l ieu. 

Le délégué du Maire est .cn outre , char-
i de fournir des éc la irc i ssements c o n ­

cernant les a u g m e n t a t i o n s qui ont r a p -
ort a u x contr ibut ions foncière et des 

jortes et fenêtres et qui résul tent de 
'imposition des construct ions n o u v e l l e s ; 
les expl icat ions seront données a u x 
ntéressés sur l'époque à laquel le c e s 
onstruct ions doivent figurer dans les 
Oies pour la contribution foncière ou 
our cel le des portes e t fenêtres , s u r l e 
„ode d'évaluation du revenu cadastral 
e r v a n t d e b a s e à la contribution foncière 
t sur la nature des portes et fenêtres 
mposables ou non imposables . 

Des expl icat ions seront éga lement dou­
ées sur les augmenta t ions c o n c e r n a n t 

a contr ibut ion personnel le e t «hobilière 
t touchant les modifleat o n s - r é s u l À n t de 
appl icat ion de 1« roi du lo»juilffi 1880 
ur les patentes , en ce qui a rapport au 
roit fixe et au droit proportionnel . 
Les recherches que les contribuables 

ésireront effectuer dans les matrices de 
•oies,sur le p lan cadastra l a ins i que d a n s 

..es états de sect ions ,seront faci l i tées, au 
besoin, par le concours du délégué du 
Maire. 

Enfin le dé légué du Maire est chargé 
de fournir a u x contr ibuables tous l e s 
rense ignements qui s e rat tachent à l 'as­
siette ou au r e c o u v r e m e n t des contr ibu­
t ions directes , et n o t a m m e n t sur la r e s ­
ponsabi l i té des propriétaires et des p r i n ­
c ipaux locata ires , en ce qui concerne le» 
contr ibut ions personnel le -mobi l ière et 
des patentes . 

Les contr ibuables d e l à vil le de Rouba ix 
verront dans les n o m b r e u s e s indicat ions 

ui précèdent, le vif désir qu'éprouve 
Administrat ion munic ipa le de mettre à 

eur disposition tous les m o y e n s poss ibles 
d' invest igat ions , pour vérifier la r é g u l a ­
rité de l eurs impos i t ions , e t faire va lo ir 
l eurs droits à des dégrèvements , ainsi 
que s a forme volonté de vei l ler, d'une 
manière t rè s - s ér i euse , et dans les l imites 
déterminées par les lois, à ce que c e s 
imposi t ions so ient établ ies , s a n s s u r t a x e s 
et a v e c toute la modérat ion compatible 
avec l 'exacte appl icat ion des lo is . 

Le bureau de M. Jules Bonnet , Inspec­
teur des contr ibut ions directes en re ­
traite , dé légué du Maire , est s i tué à la 
mair ie , rue Neuve , n° 8, au premier 
é t a g e . 

Hôte l -de-Vi l le à Roubaix,24 m a r s 1881. 
Le Maire, 

L É O N A L L A R T . 

P a r arrêté préfectoral en date du 22 
m a r s , la c irculat ion sera interrompue du 
28 m a r s a u 1 " mai prochain sur l e c h e ­
m i n v ic inal d'intérêt c o m m u n n» 145 d a n s 
la part ie comprise entre le château D e s -
cat et le chemin de m ê m e catégor ie n* 
94 (bis ) , dite La Maison Celle. 

Pendant cette interrupt ion, l a c i rcu la ­
tion des voi tures s e fera par là route 
nat iona le n° 17 ou le c h e m i n v ic ina l n° 3 
de la c o m m u n e de Lesquin, combiné a v e c 
le c h e m i n v ic inal n° 6, dé la c o m m u n e de 
Fret in . 

C'est hier qu'ont c o m m e n c é , d a n s l a 
rég ion du Nord, les opérat ions des c o n ­
se i l s de- rév is ion pour la formation du 
cont ingent de la c la s se de 1880. — Ces 
opérat ions seront t erminées le 18 ju in . 

On sa i t que les h o m m e s à l a disposit ion 
de l 'autorité mi l i ta ire , appartenant a u x 
c l a s s e s de 1875, 1875, 1877, 1878 e t 1879, 
ainsi que les n o m m e s des m ê m e s c l a s s e s 
affectés a u x serv ices aux i l ia i res , seront 
p a s s é s en revue au chef- l ieu .de chaque 
c a n t o n , l e jour où s'y transportera l e 
conse i l de révis ion, par le c o m m a n d a n t 
du bureau de recrutement a t taché au 
conse i l . 

Les e x a m e n s pour l e brevet supér ieur 
de capacité des inst i tuteurs ont c o m m e n c é 
lundi mat in et s e sont cont inués pendant 
toute l a journée d'hier pour les é p r e u v e s 
écrites . 56 asp irants s e sont présentés . 

Voici , par ordre d' inscription, l a l i s te 
des candidats admis a u x épreuves ora le s 
du brevet supérieur : 

MM. Badard; Bert iaux; Cerisier; C o u ­
s in; Dsmolon; Deparis; Hennequin; Isoré; 
Hecht; Lamendin; Lericke; T h o m a s ; Piat; 
Moguet ; Cazin ; Legrand ; L h o m m e ; 
Leprette; Desrumaux; Barbenson; Caude. 

11 y a en plus 14 d e m a n d e s pour obten­
tion de m e n t i o n s de l a n g u e s é t r a n g è r e s . 

M. Luss iez , adjoint à Li l le , école de la 
r u e de Jul iers , est n o m m é inst i tuteur pu­
blic à P r é s e a u arrond i s sement de V a l e n -
c i e n n e s . 

N o u s l i sons dans le Libéral de Cam­
brai : 

« A quoi en est l a quest ion du fil t é l é ­
graphique qui doit re l ier d irectement 
Cambrai à P a r i s t En at tendant s o n fonc­
t ionnement ,nos t é l é g r a m m e s c o n t i n u e n t 
à nous parvenir a v e c u n e lenteur d é s e s ­
pérante . U n e dépêche déposée jeudi à 4 
h. 55 ne n o u s a été r e m i s e qu'à 7 heures 
du soir. 

» Cette s i tuat ion est intolérable , et rend 
tout à fait imprat icable le s e r v i c e té légra­
phique de la presse. > 

Notre confrère de Cambrai s e fait 
d%lranges i l lus ions , s'il s e figure ê tre 
m i e u x serv i quand un fil direct re l iera 
Cambrai à Par i s . N o u s a v o n s , nous , u n 
fil direct, et nous n e s o m m e s pas p lus 
h e u r e u x q u e lui ; n o s d é p ê c h e s n o u s a r r i ­
vent a v e c des re tards cons idérables , ridi­
cu les , absurdes ; q u a n d noua adressons 
u n e plainte à M. le directeur des postes 
et t é l égraphes du Nord, n o u s c o n s t a t o n s , 
pendant quelques jours , u n e réel le a m é ­
l ioration, puis , no i re serv ice rtprend son 
petit t ra in - t ra in ordinaire , c 'est -à-dire , 
que le bureau du contrê le c o n s e r v e n o s 
dépêches le p lus l o n g t e m p s possible ,pour 
son a g r é m e n t , ou pour notre morti f ica­
tion — n o u s n e s a v o n s pas au juste . 

N o u s l i sons dans le Progrès du Nord: 
» P lus ieurs j o u r n a u x ont a n n o n c é h ier , 

qu'à la sui te d'une e n t r e v u e entre M. le 
Maire de Lille et M. Ferdinand Lava inne , 
l a d i sso lut ion de l a Soc ié té du Conserva ­
toire a v a i t été décidée. Cette nouve l le e s t 
e r r o n n é e c o m m e t o u s l es brui ts m a l v e i l ­
lants que , pour des moti fs p lus o u m o i n s 
avouab le s , on fait courir sur ce t t e a s s o ­
c ia t ion art is t ique, depuis s a créat ion . 

» P lus i eurs m e m b r e s de la c o m m i s s i o n 
de l a Société du Conservatoire , d o n t n o u s 
a v o n s reçu la vis i te hier, nous autorisent 
à déc larer que non s e u l e m e n t i l s n'ont 
p a s voté la disso lut ion a n n o n c é e , m a i s 
e n c o r e qu'ils i gnorent complè tement ce 
qui a pu d o n n e r n a i s s a n c e à c e bruit . > 

VOrphéon Roubaisien offrira, d i m a n ­
che prochain, à s e s m e m b r e s honoraires , 
u n g r a n d concert qui a u r a l ieu, à 7 h e u ­
res 1/2 du soir , d a n s le sa lon de l'Hôtel -
de-Vi l l e . 

VOrphéon s'est a s s u r é le c o n c o u r s de 
MM. J. W a e t j e n s , flûtiste; A. Legrand , 
hautboïste ; L. Billet* c larinett iste-; P. 
Geminick, cor ; L. W a e l , basson ; C. De-
surmont , pianiste ; E. Decondé, H. Bonté, 
so l i s tes de l orphéon et M*** comique . 

Le p iano s e r a t e n u par M. A u g . W a s -
senove . 

Le pr ix d'entrée pour les personnes 
é t rangères à la Société e s t de 2 francs . 

On peut s e procurer des bi l lets à l 'a­
v a n c e a u b u r e a u du Joural de Roubaix 
et au i>iége de la Société . 

U n r e g i s t r e s e r a déposé a u contrô le 
pour les personnes qui désiraient s ' i n s ­
crire c o m m e m e m b r e s honora ires . 

L a chronique des vo l s . 
U n vo l de co ton v i e n t d'être déc laré à 

la police. Il a é té c o m m i s chez M.Galpin, 
négoc iant , quai de Wattre los , à qui on a 
enlevé pour env iron 800 francs de fils. 
Dernièrement encore , nous a v o n s eu à 
s i g n a l e r u n vol de c e g e n r e c o m m i s d a n s 
le m ê m e m a g a s i n . 

P e n d a n t que Mme Léonie Couck, de l a 
rue des Fi la tures , s 'extasiait , avant -h ier , 
rue des Longues-Haies , devant des g r o u ­
pés de m a s q u e s n o m b r e u x et b r u y a n s , 
un pick-pocket lui a en levé son porte -
m o n n a i e contenant 25 fr. C'était toute l a 
fortune de la pauvre f emme. Il v a s a n s 
dire que l e voleur a déguerpi s a n s être 
c o n n u . i 

Jamais l es vo l s n'ont é té auss i n o m ­
breux qu'en ces t emps derniers . A u x 
deux, vo l s que n o u s v e n o n s de s i g n a l e r , 
n o u s devons e n ajouter u n tro i s i ème dont 
M. Leschevin , m a r c h a n d de c h a u s s u r e s , 
rue de l a Guinguet te , a é té v ic t ime . 
Deux individus que la police recherche 
ont pénétré chez lu i , et ont emporté u * e 
m o n t r e e n argent , portant le n° 4238, et 
u n e mal l e c o n t e n a n t des v ê t e m e n t s et 
du l inge . , 

U n apprenti , employé dans le pe ignage 
de MM. A . Motte e t Cie, a é t é b l e s sé à la 
m a i n droite, samedi m a t i n , e n net toyant 
u n métier pendant l a m a r c h e . 

Ce j eune h o m m e , n o m m é Joseph V e r -
hostraete , est â g é de 14 a n s . 

Il s'est é l evé , d i m a n c h e soir ,entre d e u x 
hab i tant s du h a m e a u de . l 'Al lumette , à 
Croix, u n e v ive a l tercat ion qui n'a pas 
tardé à dégénérer en u n e r ixe t r è s - v i o ­
lente . L'un des deux combattante , N o r ­
bert Fréteur , t errass ier , a reçu à la tète 
u n coup qui lui a fait u n e l a r g e e t pro ­
fonde blessure . U n médec in , M. le doc ­
teur Descarpentr ie s , a dû être appelé . 

Une enquête est c o m m e n c é e . Celui qui 
a porté le coup se n o m m e Léopold Mer­
cier. 

Pourquoi auss i avo ir si cop ieusement 
fêté l a m i - c a r ê m e I 

Jean Das , u n des ouvr iers de la t e i n ­
turerie B r o w a e y s , r u e Sa int -Maur ice , 
t itubait , lundi mat in , en rentrant à l 'ate­
l ier . La cha leur lui fit b ientôt perdre 
l'équilibre et , t o m b a n t lourdement sur 
u n e bascule , il se fit à la tète u n e b l e s ­
sure as sez g r a v e pour mot iver s o n ad­
miss ion à l'hôpital. 

Grand émoi , lundi , d a n s la rue Meyer -
beer, que parcoura i t u n individu i v r e e t 
presque complè tement n u . U n a g e n t , 
averti , a c c o u r u t et inv i ta cet é t r a n g e 
promeneur à rentrer chez lui . 

— N o n pas , répondit notre h o m m e et il 
n'y a p a s à R o u b a i x un a g e n t a s s e z so­
lide pour m'y forcer. 

Que faire f L'agent n e pouvai t l 'arrêter 
e t lui faire t raverser l a vi l le d a n s ce pri­
mitif accoutrement , de sorte que pendant 
quelque t emps e n c o r e l ' ivrogne c o n t i n u a 
s a promenade ; m a i s hier l e s c h o s e s ont 
c h a n g é e t le coupable , n o m m é M... a e u 
avec le c o m m i s s a i r e de s o n quart ier u n 
entret ien qui ne lui permet plu» le moin­
dre doute sur l' issue de cet te affaire. 

V incennes , e t d e l a rég ion , pour obtenir , 
de leur intérêt pour le bien public , leur 
concours pour u n e petite cul ture d'é­
chant i l lon . 

L a g r a i n e recuei l l ie en octobre pro­
c h a i n sera i t r e m i s e à des agr icul teurs 
de la contrée pour être s emée en pleine 
terre l'an prochain . ' 

La g r a i n e ch ino i se surpasse notable­
m e n t l 'avoine e n mat ière nutrit ives. On 
serai t donc s u r la t race d'un progrès 
cons idérable a n a l o g u e à celai de l' intro­
duction de la p o m m e de terre dans l'ali­
mentat ion de l 'homme. 

NOTABILITtS "COMMERCIALES 
d * R . o u b a i ^ 

AUIOuTONCODRONNE. Nouveautës.6ée-Rue,5l 

Lundi, v e r s 9 h e u r e s e t demie du m a ­
tin, un acc ident s'est produit à l a g a r e 
de F ives , à l ' embranchement des l i g n e s 
de Tournai , de Béthune et de V a l e n c i e n -
n e s . 

Le n o m m é P ie t ro -Matheo Tarai t i , n é 
en Italie et h o m m e d'équipe à la g a r e , 
a t tendai t le p a s s a g e d'une m a n œ u v r e 
pour traverser la voie. Il la traverse , e n 
effet, i m m é d i a t e m e n t après l e p a s s a g e de 
la manoeuvre , m a i s s a n s apercevoir u n 
tra in qui prenai t la route de V a l e n c i e n -
n e s . Il fut t a m p o n n é et r e n v e r s é par 
ce lui -c i . Il a reçu les b lessures s u i v a n ­
t e s : 

Cinq pla ies à la tète, dont u n e fort 
é tendue et a v e c déco l l ements notab les ; 

Deux pla ies profondes à l a face , dont 
l'une dénude tout le m a x i l l a i r e droit ; 

Enfin, u n e fracture du trapèze droit . 
Le docteur Grimonprez , qui lui a donné 

l e s premiers so in? e t fait t ransporter à 
l'Hôpital Sa in t S a u v e u r , croit s e s b l e s ­
s u r e s très g r a v e s . 

Tarditi n'avait a u c u n besoin de t r a ­
verser la voie en ce m o m e n t . Il voula i t , 
paraît- i l , a l ler chez s o n l o g e u r , c h e r c h e r 
son souper . 

U N E A T T A Q U E N O C T U R N E A SAINT-ANDRK 
L E Z - L I L L E . — D a n s l a n u i t du 27 a u 98 
courant , M. V a n d e v e u g l e - S a v a r y , p la -
fonneur à Saint -André- lez -Li l l e , c h e m i n 
de Mess ine , r evena i t du centre de l a c o m ­
m u n e lorsque v e r s u n e h e u r e du m a t i n , 
i l fut a c c o s t é près de l a barr ière du c h e ­
min de ' fer, n o n loin do Trocadéro , p a r 
u n individu qui s'offrit à l ' a c c o m p a g n e r 
un bout de c h e m i n . P a r v e n u à u n endroit 
dit l e s Voûtes Camille, cet individu 
l a n ç a u n coup de p o i n g sur l'oeil de M. 
Vandeveug le , qui ' fut r e n v e r s é s u r le 

Sa v é ; pu i s , lui posant u n e m a i n s u r la 
ouche pour l 'empêcher de cr ier , i l m e ­

n a ç a de l e tuer s'il disait m o t . 
— N e m e tuez pas dit M. V a n d e v e u g l e , 

je suis u n père de famil le; j'ai u n e f e m m e 
et d e s e n f a n t s . 

L à - d e s s u s , le bandi t a r r a c h a l a m o n t r e 
e t l a cha îne de s a v ic t ime . 

P e u de t e m p s après , le g a r d e barrière 
du c h e m i n de fer et la f e m m e de M. V a n ­
deveug le sont v e n u s chercher ce lu i - c i , 
qui avait presque perdu c o n n a i s s a n c e . 

Le v o l e u r n'a pas eu le t emps de pous ­
ser p lus lo in s e s i n v e s t i g a t i o n s , car il 
a n é g l i g é de foui l ler s a v i c t ime , qui a v a i t 
d a n s u n e de s e s poches u n p o r t e - m o n ­
naie c o n t e n a n t d ix f r a n c s . 

L a m o n t r e volée .porte le n* 495. 

Ceci s 'adresse a u x cul t ivateurs . 
M. Fa ivre , prés ident de la Soc ié té a n o ­

n y m e de l'abattoir d e V i n c e n n e s , v i e n t 
de recevoir de Chine d e u x s a c s d'uoe 
g r a i n e n o m m é e Haé-Teou' (pois n o i r ) , 
us i tée en Chine pour nourr ir l es c h e v a u x 
et pouvant remplacer l 'avoine a v e c u n 
g r a n d a v a n t a g e . 

Les m i n i s t r e s de l 'agriculture e t de l a 
g u e r r e , s u r l ' init iat ive que M. F a i v r e 
ava i t pr i sé de leur écr ire , l'on prié de leur 
expédier de la g r a i n e . Ces min i s t re s , 
a ins i que la c o m p a g n i e des o m n i b u s d e 
Par i s , dont M. F a i v r e es t act ionnaire , 
v o n t fa ire l e s e x p é r i m e n t a t i o n s de c u l ­
ture c o n v e n a b l e . Mais des e s s a i s d a n s l es 
jard ins par les part icu l i ers auraient .d 'un 
a u t r e côte, u n e très g r a n d e uti l i té . 

D e s d é m a r c h e s sont fa i tes e n ce m o ­
m e n t auprès de divers hor t i cu l t eurs de 

HriDELEPORTE, Gde-Place, contour $«-Iart» 
' CHAPELLERIE en tous genres 

in» TEMPEZ. Spécialité de Chaussures 
GRANDE R U E , 44 BIS 

LIBOSSA.RT Frères, rue du Curé, 10 
Spécialitép-Noces et Baptêmes. Glacesp'malade 

L LECLÈRE, marchand-tailleur, 31,Gde-Rue 
Haute Nouveauté Française et Anglaise 

MAISON SÉRIEUSE NE FAISANT QUE LA MESURE 

DES10mŒT-àYETTAin,
I Grande-Rue, 2» 

SPÉCIALITÉ BE BLANC ET BEUIL 

URREZ-LEuLIETTE, 30, r.du Yie i l - ibre imir 
fiants, Musique, Abonnement et Location. 

DUÏÏEM-ÏERCIEZ, Grande-Rue, 31 
Corsets, Jupons et Tournures 

MACHINES A COU PRE Bh TOUS OENRES. 

aÛ PALAIS DE CRISTAL, 16, Grande-Rue 
Confectionsp' Hommes et Enfants. 

I « " eiàTTELETR-OROF, contour M r e - D a m e 
COURONNES MORTUAIRES 

Plantes et Bouquets'en tous genres 

QUEYERUE-MICHADI, fabricant de Billards 
Suce de Vandecasteele, anc m— Bocq 

1VB DBS DOUZE- APOTBBS, 11 , A LILLE 

SPÉCIALITÉ DE CURiCAO 
TBEIÏK MÉDAILLES OB, VERMEIL, ARGENT & BBSNZI 

M.SCM»trmT*N,a, r. d'BSfuermos, LHle 

FLIKOIS - BLONDEAU, Grande-Rue, 1 J. 
HeXLOOBRIB, BIJOUTERIE, ORFÈVRERIE 

parures diamants pend^ or onze et composition 

— 
CAMBRAI. — Par décret inséra au Jounal 

Officiel d'aujourd'hui, la société anonyme dite 
« Compagnie des chemins de fer du Cambrésis, 
a voie de 1 mètre », et substituée aux sieurs 
Chevalier (Pierre Emile), Lambert et Rey dans 
tous les droits et charges résultant pour ceux-
ci du décret du 11 août 1880. 

— BOULOGNE — Un bien triste accident a 
eu lieu, samedi, dans notre ville. Le jeune 
Emile F..., âgé de quatre, laissé seul un ins­
tant, par ses parents, s'est approché d'un poêle 
rouge qui n'a pas tardé à communiquer le feu 
à ses vêtements. 

Les soins donnés au pauvre enfant sont de­
meurés sans résultat. 

Il a rendu ie dernier soupir après quelques 
instants de cruelles souffrances. 

— CALAIS. — Dans la nuit d'avant-hier, vers 
une heure du matin, deux malfaiteurs se sont 
introduits dans lai cabine du capitaine, à bord 
du navire Le Gravelinois, en réparation dans 
le bassin du paradis. 

Surpris par le second, le sieur Marin, qui 
voulait les faire sortir du navire, ces deux mal­
faiteurs lui sont tombés dessus à bras rac­
courci et seraient certainement parvenus à lui 
faire un mauvais partie sans l'intervention 
d'un préposé des douanes de service. 

Ces deux individus, qui à l'approche du 
douanier avaient pris la fuite, sont, actuelle­
ment, activement recherchés 

Le sieur Marin aété assez grièvement blessé. 
— HAZEBBOUCK. — La cavalcade historique 

d'Hazebrouck, dont l'origine remonte a l'année 
1585, a eu lieu, comme les années précédentes, 
le lundi delà mi-carême. 

Cette fête qui avait un cachet flamand, de­
vait se terminer par une ascension aérostatique 
du célèbre Glorieux, aéronaute, membre de la 
Société Aérostatique et Météorologique de 
France. 

Un appareil de pyrotechnique était attaché et 
devait être allumé à 20 mètres «n-dessous de 
la nacelle, et par ses flammes diverses, faire 
voir le ballon dans une nappe de feu, ainsi 
que Glorieux exécutantses étonnant exercises 
gymnastiques en dessous de la nacelle. 

Cette ascension n'a pas pu avoir lieu, faute 
de gaz A sept heures on n'avait pu obtenir 
que 80 mètres cubes de ga* et il en fallait 
30«. 

— A V B S N B S . — Q u i VEUT TROP EMBRASSER-
MAL BTRBINT, dit Le Patriote : 

Deux honorables industriels. Messieurs A. 
M... et P. S... se rencontrèrent ces jours-ci 
dans le bureau de M. P..., leur ami commun. 
Comme toujours,on parla politique,commerce, 
industrie, etc., puis la conversation roula tout 
à coup sur la chasse. Chacun raconta les anec-
doctes les plus extraordinaires et les plus im­
possibles sur cet iutéressant chapilre. 

M. P. S. ., intrépide disciple de St-Hubert, 
habitué à chasser la panthère, l'éléphant, voire 
même le rhinocéros... soutenaient mordicus 
avoir tué deux lièvres d'un seul coup de fusil, 
en déchargeant la moitié de son coup sur le 

f remier lièvre et l'autre moitié sur le second 
I ajouta avoir démoli en dix mille morceaux 

un canard sauvage qui se promenait avec sa 
canne le long de l'Helpe-Majeure, avec un fusil 
à pierre ramassé sur le champ de bataille de 
Coquibus et ce à une distance de plus de deux 
kilomètres. 

Puisque vous parlez de canard, interrompit 
M. P..., laissez-moi vout> affirmer que j'ai reçu 
ce matin d'un de mes amis de Glageon, deux 
magnifiques sarcelles av«c lesquelles je m e 
propose A.", faire Carême après-demain ven­
dredi. Si vous voulez me faire le plaisir de 
venir partager mon modeste dîner, ce jour-la, 
vous serez les bien-venus. Vous êtes prévenus, 
pas de viaade... du gibier d'eau, du fromage et 
du vin, puis, comme vous êtes deux vrais jrar-
gantuas. pour vous restaurer à fond, on fera 
des gauffres, système J. Tricot de Trélon. 

MM. A. M... et P. S... se regardèrent dans 
les yeux d'une manière mystérieuse et décli­
nèrent avec la grâce qui les caractérise l'ai­
mable invitation qui leur était faite. 

Ils dirent adieu à M. P... et partirent. 
A peine avaient-ils fait cent pas qu'ils s'ar­

rêtèrent en éclatant de rire et en se pressant 
les mains, ils se dirent mutuellement : Hein, 
que c'est drôle, comme les grands esprits se 
rencontrent. Nous avons tous les deux com­
pris simultanément qu'au lieu de partager les 
deux sarcelles de M. P... à sa table, il était 
bien plus original de les lui souffler et de les 
manger tout seul. An 1 ah ! ah ! quelle bonne 
farce, comme nous allons rigoler, et puis c'est 
pour le coup que nous allons le blaguer, lui le 
roi des blagueurs, et ils se tordirent le ventre, 
les larmes leur en coulaient des yeux. 

Les voUS donc partis chez M. P. . . avec 
le projet bien arrêté d'avoir recours * tous les 
stratagèmes, à toutes les ruses du renard 

{>our enlever les deux sarcelles- Habitués de 
a maison, ils entrèrent par la cuisine, firent 

quelque compliment banal A la servante en 
^informant si réellement, il était arrivé deux 
sarcelles par le chemin de fer. Sur la réponse 
affirmative de la servante, nos deux larrons 
demandèrent à pailer 4 Mme P.., 

Nous sommes chargés, dit M. P. S..., le sou­
rire le plus gracieux sur les lèvres, de la part 
de votre cher «poux, de venir vons prier de 
nous remettre les deux sarceUssïquTl a reçues 
ce matin ; il y a si longtemps qu U nous a 

Êromis du gibier, Dieu soit loué l il est bien-
eureux de pouvoir enfin s'exécuter. 
Mme P . , naïve et confiante, en présence 

d'un aussi formidable aplomb, chercha Immé­
diatement les deux sarcelles pour les donner h 
leurs providentiels destinataires, mais, 6 mys­
tère l Mme P . - n'en trouve plus qu'une dans 
sen garde-manger. 

Elle tait part de l'incident à MIL.. A M... 
et P. S... dont les faces subitement boulever­
sées trahirent le plus cruel désappointement, 
c'est alors que la cuisinière raconte que la 
sarcelle absente est Au feu en train de cuire 
pour le dîner. , '_, 

Mme P... en présentant à MM. A. M .. et P. 
S. . la sarcelle intacte, exprima ses vif* re­
grets de ne pouvoir leur remettre l'autre dan* 
l'eut ou elle se trouvaiUe suis désolée ajouta-
t-elle... 

M. P. S..., l'interrompant. Ohl ma bonne 
dame, ne vous contraries pas, je vous pria, 
nous prendrons aussi volontiers l'une que 
l'autre, si vous voulez bien nou^ confier votre 
casserole, nous emporterons le Coût. 

M. A. M..., qui observait cette ssene avec 
une impassibilité extraordinaire, en enten­
dant cette dernière proposition ne put davan­
tage conserver son sang-froid et il éclata 
d'un four rire S briser les vitres. 

La mèche était vendue. Mme P... comprit, 
un peu tard, qu'elle- avait affaire à deux aima­
bles fareeurs et remit sous clef la fameuse 
sarcelle. 

MU. A. M . . e t P. S..., honteux et confus, 
furent obligés d'avouer leur défaite, US se ré­
signèrent ft faire leurs excuses A Mme P... e t 
se retirèrent bredouille en demandant le se­
cret... de Polichinelle sur leur mésaventure. 

— CoMPiÈe*». — Il y a quelque temps, des 
bruits s'étaient répandus a Compiègae qu'une 
tentative d'empoisonnement avait été commise 
par un jeune sous-officier, en fuite sur plu­
sieurs de ses camarades, relate VBcAo de roise. -

L'affaire a été commentée de diverses façons, 
mais, en présence de la gravité d'un tel fait, 
nous avons cru dévoir nous renseigner a 
bonne source, avant de parler de cet attentat 
dans lequel certaines personnes ont cru voir 
d'abord une pure plaisanterie. 

S..., maréchal-des-logis du 13 dragons, a 
qui des aptitudes spéciales pouvant faire es­
pérer l'école de Sautnur, s'avisa, ar «n mal­
heureux coup de tête, de disposerdes fonds 
appartenant au prêt et de falsifier so livret. 

Ce dernier fait ayant été porté à la connais­
sance de ses chefs, le sous-officier crut qu'il 
avait été dénoncé par ses collègues et se promit 
do s'en venger. 

Un jour qu'un des maréchaux-deà-logis de 
l'escadron revenait de son pays chargé de. 
quelques provisions de bouche destinées à un 
repas commun, à ce qu'on appelle, en termes 
militaires, un fricKlis, S..., vint annoncer qu'il 
collaborait sa festin par un envoie de viande. 

Lorsqu'on se -mit à table, on constata avec 
surprise l'« bsence de S... 

La viande fut servie chaude, mais son aspect, 
et son odeur éveillèrent des soupçons parmi 
les convives qui déclarèrent nettement ne 
vouloir pas en manger. 

Une assiette était déjà garnie, on l'offrit à 
un chien qui, après avoir flairé refusa cette 
nourriture. Cet incident donna l'éveil et quel­
qu'un dit : — « Cette viande est empoisonnée, 
d'abord ce qu'il y a de louche, c'est que S... n'est 
pas venu. » — Portons un morceau de viande 
chez le pharmacien • dit un autre convive ; ce 
qui fut fait dès l'instant. M. Demolon, phar­
macien chimiste a Compiègne, analysa la 
viande et y découvrit une certaine quantité 
de sulfate de zinc qui, certes, aurait pu déter­
miner de graves accidents si les sous-officiers 
n'avaient eu le pressentiment de l'empoisonne­
ment. 

Nous ne savons rien de nouveau sur cette 
affaire qui a provoqué de suite, une enquête 
sérieuse. Quant au coupable, il est en fuite e t 
porté comme déserteur. 

On avait cru remarquer déjà un ébranlement 
des facultés mentales de S... qui avait autre­
fois contracté de» fièvres en Afrique. 

Ce crime avorté a fait grand bruit dans la 
garnison. 

E t a t - C l v i l d e R o u b a i i . -
DBCLARATIONS DBNAISSAKCBS du 29 mars.— 
Henri Vanvooren, chemin des Couteaux, mai­
son Messiaen. — Anna Daman, rue St-Jean,9. 
— Octavie Deconinck, me d'Alma, cour Wal-
macq, 2. — Charles Tiberghien, nie Darbo,cour 
Tiberghien. — Auguste Deblauwe, rue d'Iéna.— 
Jean Delecluse, rua de. Barbieux, maison Delà-
becq. — Georges Declerck, nie das Vélocipè­
des, 20. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS du 29 mars. — 
Zulraa Cornille, 21 jours, nie Duflot, 14.—Clé­
ment, présenté sans vie, aux 3 Ponte, maisoB 
Bayart. — Maria Preuvost, 1 a s , rue de Tou­
louse, courThérin. — Oscar Rawart, 1 mois, 
sentier du Ballon, maison Roussel. — Trillon, 
présenté sans via, rue de l'Espérance, 7L — 
Augustine Deff renne, 25 ans, soigneuse, Hôtel-
Dieu. — Tvon Furnière, 33 ans, terrassier, 
Hôtel-Dieu. — Alphonse Harman, 5 ans,Hôtel-
Dieu. — Joseph Vangnlick, 4 ans, Hôtel-Dieu. 

PUBLICATIONS DB MABIAOBS du 27 mars. — 
Camille Duflos, 31 ans, horloger, Zélie Béguin, 
24 ans, modiste. — Julien Fremaux, 27 ans, 
tisserand, et Palmyre DuviUié, 19 ans,»oign«use. 
— Jean Soyez, 38 ans, dresseur, et Aurélia Bé­
guin, 36 ans, piqurière. — Edmond Couthier, 
23 ans, mécanicien, et Cécile Krabansky, 23 ans, 
lingère. — Fortuné Roussel, 26 «as, filenr, et 
PhUomène Boute, 26 ans, dérideuse.— Philibert 
Renard, 39 ans, apprètenr, et Pauline Duckatai, 
36 ans, dérideuse, — François Cavalier, 27 ans, 
sergent de ville, et Flerine Roussel, 25 ans, soi­
gneuse. — Frédéric Vanderstraten, 64 ans, 
jenrnalier, et Rosalie Vankensieke, 70 ans, cou­
turière. — Pierre Devss, 27 ans, tisserand, et 
Marie Coetsier, 18 ans, tisserands. — François 
Philipperan, 31 ans, corroyeur, et Comélie Van-
herpe, 27 ans, journalière. — Jules DelfoMO, 21 
ans, maçon, et Elisa Près, 21 ans, soigneuse. 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille 

VANDENBORRE-MERLIN, qui. par oubli, 
n'aaraient pas reçu de lettre de taire part du 
décès de Dame Elise MERLLN, décédée à 
Roubaix, le 30 mars 1881, à l'Age de vingt-
cinq ans et 2 mois, sont priés do considérer le 
prisent avis comme on tenant lieu, et de bien 
vouloir assister aux CONVOI et SALUT SO­
LENNELS, «ni auront hou le jeudi 31 courant 
à 3 heures 1 [2, en l'église du Saint Sépulcre, à 
Roubaix. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue des Arls prolongée, 485. 

Les amis et connaissances de la famille 
ARGELLIES-CARPEN . qui, par oubli, 
n'anraient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Dame Anne-Marie-Joséphine CAR-
PEN. veuve de Monsieur Louis-Félix-Amédée 
ARQELLIÈ3,décédée à Reubaix.le 30mars 1881 
dans sa 78* année, sent priés de considérer le 
présent avis oomme en tenant lieu et do sien 
vouloir assister aux CONVOI et SERVICE 
SOLENNELS qui auront lieu le vendredi 1" 
avril 1881, A 9 heures lr2, en l'église Saint-
Martin, A Roubaix. Les VIGILES seront chan­
tées le jeudi 31, A 6 heures. — L'assemblée A 
la maison mortuaire, rue Pellart prolongée, 75. 

Les amis et connaissances de la famille 
LECUTIER SCHNELLBACH, qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre 'de faire part du 
décès de Charles-François-Cyr, LECUTIER, 
décédé A Roubaix, le 29 mars 1881, A l'Age 
de 2 ans et 4 mois, sont priés de considérer le 
présent avis comme on tenant .lion, et de 
bien vouloir assister aux CONVOI et SALTJT 
d'ANGE SOLENNELS, qui auront lieu le jeudi 
31 courant, A S heures 3[4, eu l'égrtes Notre-
Dame, à Roubaix. — L'assemblée 4 la maison 
mortoaiie, rue du Parc, 13. 

Vous êtes prié d'assister A l'OBIT qui sera 
célébré par la Lonférenee de Saint-Vinoent-de-
Paul, le vendredi 1** avril, A 8 hsures,en l'église 
Notre-Dame,pour le repos de l'âme ds Auguste-
Edouard- Antoine Comte MIMEREL, Chevalier 
de 1» Légion-d'Honneur, veuf de Dame Laure 
SCRIVE, décédé A Roubaix, U i mars U S I . 

personnes qui, par oubli, n'inaisnt pas 
de lettre de faire naît, sont priées de reçu de lettre de t a i n part, 

considérer le présent avis oomme «n tenant 
lieu. 

Les Ramis et connaissances de la famille 
•ROULEZ-DELERUE, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre dé faire paît du déoés 
do Monsieur Pierre-Louis-Joseph DROULEZ, 
déoédé A Hem, le 28 « a n 1891, dans aa 
78* année, saut prié* de oonsidérer le pressât 
avis eemme en tenant lieu et de bien vouloir 

K*^. f^K. 
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